Entrevue avec Glen Penney:
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travailleur Canadien d’aide internationale

Dans cette entrevue, le “World Fisheries Trust” (WFT) a posé des questions a

Glen Penney (GP) au sujet de son travail au Malawi et au Mozambique. Il y a quelques questions à la fin qui vous permettront de discuter du contenu de cet entrevue.

Glen Penney  dirige un projet de programmes en développement international. 
Il travaille à l’université Memorial à Terre-Neuve dans le cadre du « Marine Institute International »

Pour plus de renseignements, consultez les sites web suivants:
Projet au Malawi: http://www.mi.mun.ca/mi_international/malawi.htm 
Projet au Mozambique: http://www.mi.mun.ca/mi_international/mozambique.htm#project1 


WFT:
Où se trouvent en Afrique les projets sur lesquels vous travaillez?

GP:
Le Mozambique et le Malawi sont deux des pays d’Afrique où nous travaillons. 

WFT:
Quels sont vos objectifs au Mozambique?

GP:
Notre objectif est de former des enseignants et des travailleurs afin qu'ils puissent améliorer les services d'enseignement et le développement de matériel didactique. Cela est en vue d'aider les enseignants à être plus efficaces dans leur enseignement. Nous travaillons surtout sur des questions de pêche, mais notre entraînement peut également être utilisé pour des problèmes comme l'éducation à la santé. L'un des problèmes les plus importants dans l'industrie de la pêche du Mozambique, c'est ce qui arrive aux poissons, après leur capture. Étant donné que le Mozambique est un pays chaud, les poissons doivent être traités rapidement, de sorte qu’ils ne pourrissent pas. Les méthodes normalement utilisées pour la transformation du poisson et autres fruits de mer sont de les sécher, de les saler ou de les mettre avec de la glace pour conserver le produit alors qu'il est transporté aux magasins. Une autre question sur laquelle nous travaillons est l'équité entre les sexes, de sorte que les femmes et les hommes puissent avoir un accès égal à l'éducation et aux opportunités dans l'industrie de la pêche.
WFT:
Quelles sont les méthodes principales de pêche utilisées au Mozambique?

GP:
Nous voyons surtout l’utilisation des filets maillants et des sennes de plage. Une grande partie de la pêche se fait à partir du rivage, car beaucoup de gens ne peuvent pas se permettre d'acheter des bateaux. Traditionnellement, les hommes pêchent et les femmes font le traitement du poisson après sa capture.

WFT:
Qu’espérez-vous faire en vue d’aider les Malawiens?

GP:
Notre principal objectif est de réduire la pauvreté, par la formation des enseignants au collège de la pêche du lac Malawi. Les enseignants en apprennent davantage sur la gestion durable des pêcheries, et l'amélioration des méthodes de transformation en vue d’augmenter la valeur des produits de la pêche. En retour, ils enseignent aux gens dans les communautés qui sont impliqués dans l'industrie de la pêche afin d’améliorer la qualité de leur produits et ainsi augmenter leurs revenus.

Un autre objectif important consiste à offrir des possibilités de formation pour les femmes du Malawi. Les femmes produisent 75% de l'approvisionnement alimentaire au Malawi et elles sont actives dans la transformation et la commercialisation des produits de la pêche. En général, elles ont un accès à la formation et l'éducation plus limité que les hommes alors nous essayons de leur offrir cette possibilité dans les communautés où nous travaillons. 

WFT:
Avez-vous des partenaires au Malawi?

GP:
Oui, dans le passé, nous avons travaillé avec le collège Bunda d’Agriculture, lequel fait partie de l'Université du Malawi. Nous avons aidé à donner une formation à des professeurs et du personnel du collège afin de faire du collège un centre régional pour la formation et la recherche en aquaculture. Dans notre projet actuel, «La pêche durable pour la sécurité alimentaire", nous travaillons avec le Collège des Pêches du Malawi et des ministères qui sont en charge des ressources naturelles, de l'environnement et de la pêche. Certains Malawiens viennent à MUN à Terre-Neuve pour faire une partie de leurs études de maîtrise ou de doctorat, de sorte qu'ils peuvent revenir au Malawi en tant que professeurs à leurs écoles.

WFT: 
Quelles sont les méthodes que vous avez utilisées qui ont particulièrement eu du succès?

GP: 
Au Malawi, nous avons formé des gens dans l'utilisation de la vidéo comme un outil pour l'enseignement à distance, de sorte que les gens peuvent créer leurs propres ressources d'apprentissage. Cette méthode peut être utilisée pour de nombreux sujets, en plus de la pêche, tels que la prise de conscience du VIH / sida, l’éducation, etc… L'approche que nous utilisons est très interactive avec un accent sur la participation de tous. Habituellement, le public est l'ensemble de la communauté, et les personnes de tout âge y participent.

WFT: 
Est-ce que le VIH / sida a eu un impact sur les communautés avec lesquelles vous travaillez?

GP: 
Malheureusement, c’est le cas. La situation au Malawi est encore pire qu’au Mozambique. Il existe de nombreuses communautés où il y a plus de femmes que d'hommes en raison de la forte mortalité masculine. Nous aidons à identifier et à créer des ressources pour les personnes, mais nous sommes loin d’être des experts dans ce domaine. Le VIH / sida est un sujet tabou au Malawi, mais dans notre projet, nous aidons à former les enseignants afin qu’ils puissent discuter avec les gens des nombreux récits erronés dont ils entendent parler au sujet de cette maladie. Nous pensons qu'il est vraiment important pour tout le monde d’obtenir des informations de base sur le VIH / sida, afin qu'ils puissent aider à prévenir la propagation de cette maladie mortelle. La situation est souvent aggravée par le faible taux d'alphabétisation au Malawi. Dans ce cas, tout comme avec d'autres sujets, il est important que dans notre projet, les travailleurs qui aident arrivent à bâtir une relation de confiance solide avec la communauté

WFT:
Comment es-tu devenu intéressé à ce travail?

GP:
J’étais un enseignant du secondaire, et il y a 9 ans, j'ai eu l'occasion de visiter l'Ouganda et le Kenya. C’est comme ça que je suis  devenu très intéressé par l'Afrique. Après cela, j'ai commencé à travailler avec l'Université virtuelle africaine, développant des ressources pour l’apprentissage à distance et virtuelle.  J'ai été impliqué dans la gestion de 120 à 130  projets de développement en Afrique, avec 15 en cours actuellement.

WFT:
Combien de temps passes-tu loin de la maison pour ton travail? 
 GP: 
D'habitude je ne suis pas à la maison pour 2-3 semaines lorsque je vais au Malawi. J'ai une femme et 3 enfants en bas âge, donc je n'aime pas être loin pendant trop longtemps! La plus période la plus longue où j'ai été absent a été de 23 jours.

WFT:
Et qu’en est-il avec les autres travailleurs?

GP:
La plupart du corps professoral et autre personnel sont sur le terrain pour 2-3 semaines, mais parfois les gens passent 2 à 4 mois, voire même14 mois, en fonction du projet.

WFT:
Est-ce que les gens à Terre-Neuve sont au courant du travail de l’université au Malawi?

GP:
Oui! Les gens de notre équipe de projet ont donné de nombreuses présentations publiques à toutes sortes de groupes communautaires, de groupes religieux et, bien sûr, dans nos écoles. Un enseignant de Terre-Neuve est allé avec un de nos travailleurs au Malawi, et l'impact a été étonnant! Ils ont ramené une foule de renseignements à la salle de classe et dans la communauté, afin que les gens ici, au Canada, apprennent quelque chose au sujet de la vie au Malawi. Souvent, les gens sont motivés à s'impliquer dans des projets d'aide à cause de cela. Certains de notre personnel recueillent des fonds indépendamment pour des orphelinats, des écoles, etc, en raison de leur contact quotidien et des relations formées avec des personnes vivant en Afrique.
Questions pour les étudiants

Au moyen de l’information incluse dans l’entrevue avec Glen et du site web du « Marine Institute », répondez aux questions suivantes :

1) Quel est le gros problème pour les pêcheurs au Mozambique après la capture du poisson?

2) Quelle sorte de formation les Malawians ont-ils reçue? 


3) Comment est-ce que Glen est devenu intéressé à travailler en Afrique?





4) Comment les gens à Terre-Neuve connaissent-ils le travail deGlen?



5) Pouvez-vous trouver deux autres pays africains à part du Mozambique et du Malawi où le MII est impliqué?  Que fait un des projets du MII  dans ces autres pays?
            site web: http://www.mi.mun.ca/mi_international/projects.htm 
	Pays
	Une chose qu’ils font dans ces pays
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